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Un tableau détahlé de la concurrence acharnée entre le mercure de Bohéme 
et celui ďldrie pendant la premiére moitié du seiziěme siěcle est dressé gráce 
aux nouveaux renseignements puisés dans les archives et ä l 'examen criti-
que de ceux déja connus. Vers 1520, un commerjant de Nuremberg au gros 
pouvoir financier, fondait avec le comte Schlick les mines de mercure d'Ober-
schönbach. Hans Tegler, le gérant de la société commerciale ä monopole 
Hans Pflügel (Salzbourg) et Wilhelm Neumann (Vihach), se chargea selon le 
désir de Pflügel de l'achat du mercure d'Oberschönbach. II s'engagea ä ne 
livrer ni mercure ni cinabre ä la ville de Venise. 

La firme d'Augsburg, Höchstetter, assuma en 1525 le monopole commercial 
du mercure d'Idrie et conclut, comme ses prédécesseurs le firent avec Tegler, 
une entente de prix et une union pour la commercialisation des produits sur 
le territoire. La firme d'Augsburg ne respectant pas l'entente des prix, Teg­
ler passa outre ä l'interdiction de livrer la ville de Venise en mercure et 
cinabre. Sur ce, l'archiduc Ferdinand, répondant aux désirs des Höchstetter, 
ferma les cols aux pays héritiers (Erbländer), rendant ainsi impossible l'ex-
portation du mercure de Bohéme. 

C e s t en 1534 qu'apparait Hans Steber (Staiber), de riche famille bour-
geoise, et propriětaire du monopole commercial d'Oberschönbach. II passa 
un contrat d'achat du mercure pour trois ans avec les membres de l'exploita-
tion miniere d'Oberschönbach. En 1935 Hans Steber négociait ä nouveau une 
entente avec les exploitations minieres d'Idrie ä Villach. On ne sait s'h y eut 
conclusion d'un contrat. Le niveau de la production d'Oberschönbach (un 
tiers de celle d'Idrie) ne pouvait se comparer ä celui des mines d'Idrie et 
Almaden. Mais dans la premiére moitié du seiziěme siěcle, le mercure de 
Bohéme fut une concurrence génante car eile fit baisser les prix des autres 
intéressés. 

E T E N D U E E T A V E N I R D E R A R C H I V E S S A I S I E S P A R L E S 

S U É D O I S E N 1 6 4 5 Ä N I K O L S B U R G E T E N 1 6 4 8 Ä P R A G U E 

Emil Schieche 

Les archives dont s'emparerent les Suédois ä Nikolsburg en 1645 contien-
nent principalement la correspondance du cardinal, Prince Franz von Diet­
richstein. En 1648 ce sont surtout des actes d'enregistrement qui furent 
volés ä la Chancellerie de la Cour Imperiale, ä la Chambre des Finances de 
la Cour et ä l'ancienne Chancellerie de la Cour de Bohéme. Le „Kriegsrat" 
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(conseiller de guerre) Alexander von Erskein prit largement part aux deux 
entreprises. Une partie des archives dérobées aha aux archives imperiales de 
la ville de Stockholm. Erskein en garda une autre partie dans son petit chá-
teau de Schwinge, érigé pres de Stade. 

En 1712 le comte Johann Anton von Nostitz, ambassadeur imperial á 
Stockholm de 1685 ä 1690, achéta en Suěde contre une somme de 1000 ducats 
les archives de Bohéme. Cet ensemble complet ďarchives vint enrichir le 
„Böhmischen Kronarchiv" (130 dossiers et 45 ouvrages numerotés). Lors du 
transfert du „Böhmischen Kronarchivs" aux „Wiener Geheime Hausarchiv" 
en l'an 1750, seuls 26 dossiers et quelques ouvrages furent conservés ä Pra­
gue. Les lots de 28 dossiers et de livres ainsi que la correspondance de Diet­
richstein ä Vienne ä partir de 1750, retourněrent ä Prague en 1920. Les fils 
ďAlexander von Erskein, mort prisonnier en Pologne en 1656, firent vendre 
aux enchěres en 1684 le patrimoine de la bibliothěque et des archives de 
Schwinge. La ville de Vienne essaya d'acheter contre 3000 Reichstaler les 
archives en provenance de Prague et Nikolsburg, mais l'effort se termina par 
un échec. Une partie des archives trouva asile auprěs des archives du gou-
vernement ä Stade, une autre partie fut dilapidee. Les documents de Stade 
furent classés dans les années 1860 et acheminés aux archives de l'Etat de 
Hannovre en 1870. Le patrimoine concernant la maison imperiale et les pays 
héritiers (Erbländer) autrichiens fut partagé et en 1874 il fut envoyé en 
échange aux Haus-, Hof- et Staatsarchiv de Vienne. Le reste de la cohection 
d'Erskein appartenant aux „Staatsarchiv" de Hannovre fut remis aux „Staats­
archiv" de Basse-Saxe ä Stade en 1961. 

L'appendice donne une liste du reste des archives dérobées ä Prague, de-
meuré aux „Reichsarchiv" de Stockholm. 

L ' E G L I S E P A R O I S S I A L E D E S S A I N T S P I E R R E E T P A U L 

Ä K R A L O W I T Z ( K R Á L O V I C E B E I P L A S S ) 

Klaus Mer ten 

L'eglise de Kralowitz, construite de 1575 ä 1581 par le conseiller royal ä 
la Chambre des Finances de Bohéme, Florian Griesbeck von Griesbach, devait 
servir ďéglise paroissiale protestante. L'architecte, sürement un Italien, est 
inconnu. Elle contenait une sépulture seigneuriale, le choeur et la tour de 
l'ancien édifice gothique furent incorporés dans la construction du nouvel 
édifice. 

Cette église occupe une place particuliěre dans l'histoire de l 'architecture 
de Bohéme et d'Europe Centrale. La nef principále est uniquement bátie en 
briques nues et représente la plus ancienne église ä phastres et galeries de 
l'apres-gothique dans l'ancien empire ä l'epoque. On s'inspira d'une part des 
églises ä phastres du gothique moderne et ďautre part des chapel les de chá-
teau construites quelques dizaines ďannées tout juste avant. La fajade re-
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